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VEGETATION

2.1 Analyse floristique

2.11 Itëthodes

a) Méthodes d'inventaire floristique

Méthode de l'école zuricho-montpelliéraine

Ontpété effectués sur chacune des 14 prairies permanentes 5 relevés de
1 m selon la méthode Braun-Blanquet décrite dans BRAUN-BLANQUET (1964)
et dans ______BERG (1956). Pour chaque relevé, une liste des espèces
présentes a été dressée et la surface couverte par chaque espèce estimée
selon l'échelle suivante :

5 recouvrement de l'espèce supérieur à 75 % du recouvrement total
4 " compris entre 75 à 50 %

3 " " " 50 et 25 %

2 " inférieur à 25 %

1 espèce bien représentée
+ " présente

r " " à un exemplaire

Les plantes sont nommées d'après HESS, LANDOLT et HIRZEL (1967-1972)

Méthode du relevé de points quadrats

Afin d'obtenir une bonne estimation de l'abondance des espèces et de
leur recouvrement, on a complété le relevé floristique par un procédé
de mesure s'appuyant sur la statistique, à savoir le relevé des points
quadrats. La technique utilisée fait appel à un dispositif simple
décrit par DAGET et POISSONET (1971).

On dispose au hasard (j'ai procédé en faisant 10 pas dans une direction,
puis 10 pas dans une direction perpendiculaire) à même la surface du
sol, un double mètre, le long duquel on observe 50 points distants de
4 cm. Chaque station recensée a été définie par deux séries de mesures,
de manière à échantilloner 100 points. Quant à la mise en place du double

mètre, on le glisse complètement déployé, à même le sol, à travers
la végétation, puis on le rabat. L'observateur vise une verticale sur
le point choisi, (une fine tige plantée dans le sol peut y aider) et note

toutes les espèces qui la touchent.
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Par convention, chaque espèce n'est recensée qu'une fois par point.
Les chiffres de présence des espèces varient de 1 à 100 selon le nombre

de points où l'espèce a été trouvée. Les espèces présentes dans
la prairie mais absentes le long du double mètre sont consignées par
le signe +.

b) Calcul des indices moyens d'exigence en azote, lumière et eau
pour les relevés de prairies permanentes

Sont définis la fréquence, variant de 1 à 100, en donnant à + la
valeur 1; et l'indice d'exigence, ELLENBERG 1974, indices, variant de
1 à 10, renseignant sur les besoins de chaque espèce présente dans la
liste en eau, H, lumière, L, azote, N; les valeurs élevées de l'indice
indiquent des exigeances élevées concernant ce facteur. Pour chaque
plante présente dans le relevé,j'ai multiplié la fréquence par l'indice,

puis additionné les valeurs ainsi obtenues et divisé par le nombre
d'individus total. Les plantes indifférentes â l'un ou l'autre de ces
facteurs ont été éliminées du calcul de ce facteur.

c) Traitement statistique

Test de Mann & Whitney

Le test U développé par Mann & Whitney (STÖCKER 1967) vise à montrer
si deux échantillons indépendants, comportant respectivement n, et n_
observations, se distinguent de manière significative. Pratiquement
les données sont rangées par ordre de grandeur et le test U indique le
nombre de fois où une valeur y de l'échantillon B (n_) se situe avant
une valeur x de l'échantillon A (n.). Les valeurs significatives ou
critiques de U sont réunies dans une tabelle.

Test de Wilcoxon

Le test de Wilcoxon (STÖCKER 1967) traite des échantillons couplés et
soumis à une variation commune. Les différences n entre les valeurs y
de l'échantillon B (n) et les valeurs x de l'échantillon A (n), ordonnées

par ordre de grandeur, sont munies d'un numéro de rang portant le
signe de la différence. On constitue les sommes S et S des numéros
de rang. On retient l'hypothèse d'une différence significative lorsque
les deux sonnes se distinguent de manière significative. Ces valeurs
significatives ou critiques de la différence des sommes sont réunies dans
une tabelle.

Les indices mentionnés dans les tableaux, multipliés par 100, indiquent
la probabilité en % d'une erreur dans l'hypothèse de départ selon
laquelle il existe une différence significative entre les deux groupes testés.
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2.1.2 Inventaire floristique et analyse phytosociologique

"Toutes les activités des Hanunoo ou presque exigent une intime
familiarité avec la flore locale et une connaissance précise des
classifications botaniques contrairement à l'opinion selon laquelle les
sociétés vivant en économie de subsistance n'utiliseraient qu'une petite

fraction de la flore locale, celle-ci est mise à contribution dans
la proportion de 93 %". LEVY STRAUSS,La pensée sauvage (1962)

Inventaire floristique

Les relevés de végétation ont été faits en avril 1974 selon la méthode
de"relevé des points quadrats".Ils ont été complétés d'après les relevés

faits en juillet 1974 selon la même méthode et des relevés faits au
printemps 1975 selon la méthode de l'école zuricho-montpelliéraine. Ces
résultats sont réunis en un tableau de végétation.

Remarques

- En plus des indications habituelles en tête du tableau de végétation,
j'ai introduit des indications sur l'intensité d'exploitation pour les
prairies permanentes et sur l'âge pour les prairies artificielles.

- Les chiffres de 1 à 100 indiquent le nombre de fois où sur 100 points,
la plante a été trouvée selon la méthode du point quadrat.

- Au bas du tableau, j'ai introduit les valeurs indicatrices moyennes
pour l'azote (N), l'humidité (H), la lumière (L), d'après les valeurs
indicatrices d'FJLFNBERG 1974.

- Dans une même paire, la prairie biologique est celle qui est marquée
d'un B, la prairie conventionnelle, celle qui est marquée d'un C.

Analyse phytosociologique

L'étude du tableau de végétation permet de classer les prairies
étudiées parmi les variantes appauvries de 1'Arrhenatheretalia dont
SCHNEIDER (1954) donne la liste suivante d'espèces caractéristiques
Arrhenatherum elatius Chaerophyllum silvestre, Crépis biennis,
Heracleum sphondylium, Ranunculus friesianus, Tragopogon orientalis,
Pimpinella major, Campanula patula, Lolium multiflorum.

Toutes ces prairies sont au moins partiellement fauchées. Les prairies
les plus fréquemment pâturées (4B, 2C, 3C) pouvant être assimilées à un
Lolio-Cynosuretum non typique et les prairies plus fréquemment fauchées






















































